L’espèce humaine est-elle en train de rapetisser ?
Depuis près de 60 ans, ils dominent le monde. De tous les hommes, les Néerlandais sont, du haut de leurs 182,9 centimètres, les hommes les plus grands. Mais voilà qu’aujourd’hui, ils rapetissent ! En septembre 2021, une étude de l’Office central des statistiques des Pays-Bas révélait en effet que les Néerlandais nés en 2001 sont en moyenne 1 centimètre plus petits que la génération de 1980. Chez les Néerlandaises, cette baisse atteint même 1,4 centimètre. Quand on sait qu’au cours du XXe siècle, les habitants de ce pays avaient grandi d’environ 13 centimètres, le phénomène ne manque pas d’étonner. De plus, il est loin de ne toucher que les Pays-Bas. On remarque, depuis trois décennies, un plateau similaire dans l’ensemble des pays dont l’indice de développement humain est le plus élevé, comme en Amérique du Nord ou en Europe de l’Ouest. Alors que, jusqu’aux années 1980, la croissance des populations se comptait chaque décennie en centimètres, elle se mesure dorénavant en millimètres. Ici et là, certaines ont même cessé de grandir ou, nous venons de le voir, commencé à rapetisser. 
Bien sûr, ce n’est pas la première fois que l’humanité change de taille : elle a souvent gagné ou perdu des centimètres au gré des crises. Au Ve siècle, la chute de l’Empire romain avait par exemple dégradé les conditions de vie des Européens, provoquant chez ceux-ci un net rapetissement. Au XIVe siècle, en revanche, les survivants à l’épidémie de peste noire, qui a décimé près de la moitié de la population européenne, ont connu un fort pic de croissance favorisé par un meilleur accès à la nourriture. Et, au cours du XXe siècle, poussée par la révolution industrielle et les progrès de la médecine, l’humanité n’a fait que grandir, à tel point qu’elle n’a jamais été aussi grande qu’aujourd’hui. Les populations des pays les plus riches semblent toutefois s’être rapprochées d’une limite physiologique. D’après une étude parue en 2017, Homo sapiens, dont la taille moyenne est passée de 140 à 170 centimètres sur une période de 2 millions d’années, frôlerait désormais la taille maximale autorisée par son capital génétique. Il est vrai que, passé un certain cap, une grande taille n’a pas que des avantages. Mesurer plus de deux mètres peut ainsi avoir des effets négatifs sur la santé, comme un risque accru de se blesser, de souffrir de maux de dos, voire de développer certains cancers. 
Si l’on ne peut plus grandir, il reste à se maintenir à la hauteur… mais encore faut-il y arriver ! À l’image de ce qui se passe aux Pays-Bas, notre grande taille actuelle serait en effet menacée, notamment par des facteurs environnementaux. Les conditions nutritionnelles et sanitaires rencontrées durant le développement fœtal et l’enfance jouent, on le sait, un rôle prépondérant sur la croissance. C’est d’ailleurs l’amélioration de ces conditions, notamment au cours des XIXe et XXe siècles, qui a contribué à l’augmentation spectaculaire de la taille moyenne. Or, tout semble indiquer que la machine s’est enrayée au cours des dernières décennies. L’alimentation pourrait en être la cause. Peut-être mangeons-nous moins sainement, avec un moindre apport en nutriments et un excès de calories, avancent certains chercheurs, qui pointent notamment du doigt l’essor de la restauration rapide. C’est en tout cas l’une des raisons invoquées pour expliquer pourquoi les Américains, qui comptaient parmi les plus grands du monde au début du XXe siècle, ont aujourd’hui dégringolé aux alentours de la 40e place. Naturellement, les enfants et les adolescents ont besoin de manger pour grandir. Mais il ne suffit pas de manger beaucoup : le plus important est d’ingérer les bonnes quantités au bon moment. Si l’on consomme trop de calories trop jeune, la poussée de croissance est précoce mais s’interrompt plus tôt. 
Il est également probable que certaines inégalités sociales jouent un rôle dans ce recul. Si l’accès à une nourriture et à des soins médicaux de qualité s’est globalement amélioré dans les pays les plus riches, une partie de la population des États-Unis en reste privée. Ainsi, malgré la richesse du pays, des millions de jeunes Américains n’ont pas d’assurance maladie, ce qui pourrait mettre un frein à la croissance de la population. Dans la plupart des pays européens, en revanche, l’État offre un accès à la santé plus égalitaire. Ce n’est sans doute pas un hasard si 27 des 30 nations comptant les hommes les plus grands du monde sont situées sur le Vieux Continent. Les facteurs environnementaux et sociaux ne sont toutefois pas les seuls impliqués : la génétique a aussi son mot à dire sur la taille des populations. Plusieurs études récentes ont ainsi montré que certaines combinaisons de mutations génétiques influent sur la taille de celui qui les porte et, surtout, qu’elles peuvent être communes à des groupes humains entiers. Or, avec le brassage croissant des populations, les patrimoines génétiques se mélangent de plus en plus, faisant grandir certains et rapetisser d’autres. Les personnes issues de régions où la taille moyenne est moindre donnent logiquement naissance, dans leur pays d’accueil, à des enfants eux-mêmes plus petits. 
Alors, quelle taille future pour l’humanité ? Le XXIe siècle sera-t-il celui du grand rapetissement ? Ce n’est pas à exclure car une dernière menace plane sur le maintien de notre taille actuelle : le réchauffement climatique. Dans une étude publiée en juillet 2021, des chercheurs ont constaté l’impact du climat sur notre taille en étudiant plus de 300 fossiles du genre Homo et en ont conclu que la taille du corps humain a fortement varié selon les températures au cours du dernier million d’années. Plus il a fait froid, plus les humains ont grandi et, inversement, les climats chauds ont été associés à des corps plus petits. Ces résultats semblent en accord avec la règle de Bergmann, qui stipule que les animaux à sang chaud tendent à être plus grands en milieux froids pour mieux conserver leur chaleur corporelle et plus petits en milieux chauds afin de se prémunir des coups de chaleur. Pourrait-on observer un phénomène identique chez l’humain ? Même si l’hypothèse est encore vivement discutée, le consensus scientifique actuel est que, bien que ses effets soient encore trop subtils et surtout trop récents pour avoir déjà affecté significativement l’évolution humaine, le réchauffement climatique, s’il se poursuit et se renforce, finira probablement par influencer notre masse corporelle et notre taille. 
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